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L’Egl ise a le devoir  d ’annoncer toujours et  partout l ’Evangi le de Jésus Christ .  Premier et
suprême évangél isateur,  le jour de son ascension au Père,  i l  donna ce commandement aux
disciples:  «Al lez donc! De toutes les nat ions fa i tes des disciples,  bapt isez- les au nom du
Père, et  du Fi ls,  et  du Saint-Espr i t ;  et  apprenez- leur à garder tous les commandements
que je vous ai  donnés» (Mt 28,  19-20).  Fidèle à ce commandement,  l ’Egl ise,  peuple que
Dieu a acquis af in qu’ i l  proclame ses œuvres admirables (cf .  1 P 2,  9) ,  depuis le jour de la
Pentecôte où el le a reçu en don l ’Espr i t  Saint  (cf .  Ac 2,  14),  ne s ’est  jamais lassée de faire
connaître au monde ent ier  la beauté de l ’Evangi le,  en annonçant Jésus Christ ,  vrai  Dieu et
vrai  homme, le même «hier,  aujourd’hui  et  pour toujours» (He 13,  8) ,  qui ,  à t ravers sa mort
et  sa résurrect ion,  a réal isé le salut ,  accompl issant l ’ant ique promesse. C’est  pourquoi ,  la
mission évangél isatr ice,  cont inuat ion de l ’œuvre voulue par le Seigneur Jésus, est  pour
l ’Egl ise nécessaire et  i r remplaçable,  expression de sa nature même.
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Cette mission a revêtu dans l ’h istoire des formes et  des modal i tés toujours nouvel les,
selon les l ieux,  les s i tuat ions et  les moments histor iques. A notre époque, l ’une de ses
caractér ist iques part icul ières a été de se mesurer au phénomène du détachement de la
foi ,  qui  s ’est  manifesté progressivement au sein de sociétés et  de cul tures qui ,  depuis des
siècles,  apparaissaient imprégnées de l ’Evangi le.  Les t ransformat ions sociales auxquel les
nous avons assisté au cours des dernières décennies,  ont des causes complexes, dont
les racines remontent lo in dans le temps et  qui  ont  profondément modif ié la percept ion de
notre monde. I l  suf f i t  de penser aux progrès gigantesques de la science et  de la technique,
à l ’accroissement des possibi l i tés de vie et  des espaces de l iberté indiv iduel le,  aux
profonds changements dans le domaine économique, au processus de mélange d’ethnies
et de cul tures provoqué par les phénomènes de migrat ions de masse, à l ’ interdépendance
croissante entre les peuples.  Tout cela n’a pas été sans conséquences également pour
la dimension rel ig ieuse de la v ie de l ’homme. Et s i ,  d ’un côté,  l ’humanité a t i ré des
bénéf ices incomparables de ces transformat ions et  l ’Egl ise a reçu des encouragements
supplémentaires pour rendre raison de l ’espérance qu’el le porte (cf .  1 P 3,  15),  de
l ’autre,  est  apparue une perte préoccupante du sens du sacré,  arr ivant jusqu’à remettre
en quest ion les fondements qui  apparaissent indiscutables,  comme la fo i  dans un Dieu
Créateur et  provident ie l ,  la révélat ion de Jésus Christ  unique sauveur,  et  la compréhension
commune des expér iences fondamentales de l ’homme comme la naissance, la mort ,  la v ie
au sein d’une fami l le,  la référence à une lo i  morale naturel le.

Si  tout  cela a été salué par certains comme une l ibérat ion,  on s ’est  t rès tôt  rendu compte
du désert  intér ieur qui  naî t  là où l ’homme, voulant devenir  l ’unique créateur de sa propre
nature et  de son propre dest in,  se t rouve pr ivé de ce qui  const i tue le fondement de toutes
les choses.

Le Conci le œcuménique Vat ican I I  adopta déjà parmi ses thèmes centraux la quest ion de
la relat ion entre l ’Egl ise et  ce monde contemporain.  Dans le s i l lage de l ’enseignement
conci l ia i re,  mes prédécesseurs ont ensui te réf léchi  u l tér ieurement sur la nécessi té de
trouver des formes adéquates pour permettre à nos contemporains d’entendre encore la
Parole v ivante et  éternel le du Seigneur.

Avec clairvoyance, le Servi teur de Dieu Paul  VI observe que l ’engagement de
l ’évangél isat ion «s’avère toujours plus nécessaire également,  à cause des si tuat ions
de déchr ist ianisat ion f réquentes de nos jours,  pour des mult i tudes de personnes qui
ont reçu le baptême mais v ivent totalement en dehors de la v ie chrét ienne, pour des
gens simples ayant une certaine foi  mais connaissant mal les fondements de cette fo i ,
pour des intel lectuels qui  sentent le besoin de connaître Jésus Christ  sous une lumière
autre que l ’enseignement reçu dans leur enfance, et  pour beaucoup d’autres» (Evangel i i
nunt iandi , n.  52).  Puis,  adressant sa pensée vers ceux qui  sont éloignés de la fo i ,  i l
a joutai t  que l ’act ion évangél isatr ice de l ’Egl ise «doi t  chercher constamment les moyens
et le langage adéquats pour leur proposer ou leur reproposer la révélat ion de Dieu et  la
foi  en Jésus Christ» ( ib id. ,  n. 56).  Le vénérable Servi teur de Dieu Jean-Paul  I I  f i t  de ce
devoir  exigeant l ’un des points centraux de son vaste Magistère,  en résumant dans le
concept de «nouvel le évangél isat ion», qu’ i l  approfondi t  de façon systémat ique dans de
nombreuses intervent ions,  le devoir  qui  at tend l ’Egl ise aujourd’hui ,  en part icul ier  dans
les régions d’ant ique chr ist ianisat ion.  Un devoir  qui ,  s ’ i l  concerne directement sa façon
de se rapporter avec l ’extér ieur,  présuppose toutefois,  avant tout ,  un renouveau constant
en son sein,  un passage permanent,  pour ainsi  d i re,  de la condi t ion d’évangél isée à
évangél isatr ice.  I l  suf f i t  de rappeler ce qui  étai t  af f i rmé dans l ’Exhortat ion post-synodale
Christ i f ideles la ic i :  «Des pays et  des nat ions ent ières où la rel ig ion et  la v ie chrét ienne
étaient autrefois on ne peut plus f lor issantes et  capables de faire naître des communautés
de foi  v ivante et  act ive sont maintenant mises à dure épreuve et  parfois sont même
radicalement t ransformées, par la di f fusion incessante de l ' indi f férence rel ig ieuse, de la
sécular isat ion et  de l 'athéisme. I l  s 'agi t  en part icul ier  des pays et  des nat ions de ce qu'on
appel le le Premier Monde, où le bien-être économique et  la course à la consommation,
même s' i ls  côtoient des s i tuat ions ef f rayantes de pauvreté et  de misère,  inspirent et
al imentent une vie vécue “comme si  Dieu n 'existai t  pas”.  Actuel lement l ' indi f férence
rel ig ieuse et  l 'absence totale de signi f icat ion qu'on at t r ibue à Dieu, en face des problèmes
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graves de la v ie,  ne sont pas moins préoccupantes ni  délétères que l 'athéisme déclaré.  La
foi  chrét ienne, même lorsqu'el le survi t  en certaines de ses manifestat ions t radi t ionnel les et
r i tuel les,  tend à être arrachée des moments les plus importants de l 'existence, comme les
moments de la naissance, de la souffrance et  de la mort  [ . . . ]  En d'autres pays ou nat ions,
au contraire,  on conserve encore beaucoup de tradi t ions t rès v ivantes de piété et  de
sent iment chrét ien;  mais ce patr imoine moral  et  spir i tuel  r isque aussi  de disparaî t re sous
la poussée de nombreuses inf luences, surtout cel les de la sécular isat ion et  de la di f fusion
des sectes.  Seule une nouvel le évangél isat ion peut garant i r  la croissance d'une foi  c la i re
et profonde, capable de faire de ces t radi t ions une force de réel le l iberté.  Assurément i l
est  urgent partout de refaire le t issu chrét ien de la société humaine. Mais la condi t ion est
que se refasse le t issu chrét ien des communautés ecclésiales el les-mêmes qui  v ivent dans
ces pays et  ces nat ions» (n.  34).

Faisant donc mienne la préoccupat ion de mes vénérés prédécesseurs,  je considère
opportun d’of f r i r  des réponses adéquates af in que l ’Egl ise tout  ent ière,  se la issant
régénérer par la force de l ’Espr i t  Saint ,  se présente au monde contemporain avec un
élan missionnaire en mesure de promouvoir  une nouvel le évangél isat ion.  Cel le-c i  se
réfère en part icul ier  aux Egl ises d’ant ique fondat ion,  qui  v ivent toutefois des réal i tés t rès
diverses, auxquel les correspondent des besoins di f férents,  et  qui  at tendent des impulsions
d’évangél isat ion di f férentes:  dans certains terr i to i res,  en ef fet ,  même dans le cadre de la
di f fusion de la sécular isat ion,  la prat ique chrét ienne manifeste encore une bonne vi ta l i té
et  un profond enracinement dans l ’âme de populat ions ent ières;  dans d’autres régions,
en revanche, on observe une pr ise de distance plus évidente de la société dans son
ensemble à l ’égard de la fo i ,  avec un t issu ecclésial  p lus fa ib le,  b ien que non pr ivé
d’une certaine vivaci té,  que l ’Espr i t  Saint  ne manque pas de susci ter ;  nous connaissons
malheureusement également des régions qui  apparaissent prat iquement ent ièrement
déchr ist ianisées, dans lesquel les la lumière de la fo i  est  conf iée au témoignage de pet i tes
communautés:  ces terres,  qui  auraient besoin d’une première annonce renouvelée de
l ’Evangi le semblent être part icul ièrement réfractaires à de nombreux aspects du message
chrét ien.

La diversi té des si tuat ions exige un discernement at tent i f ;  par ler  de «nouvel le
évangél isat ion» ne signi f ie pas, en ef fet ,  devoir  é laborer une unique formule ident ique pour
toutes les c i rconstances. Et,  toutefois,  i l  n ’est  pas di f f ic i le de percevoir  que ce dont ont
besoin toutes les Egl ises qui  v ivent dans des terr i to i res t radi t ionnel lement chrét iens est  un
élan missionnaire renouvelé,  expression d’une nouvel le ouverture généreuse au don de la
grâce. En ef fet ,  nous ne pouvons oubl ier  que le premier devoir  sera toujours celui  de nous
rendre doci les à l ’œuvre gratui te de l ’Espr i t  du Ressusci té,  qui  accompagne tous ceux qui
sont porteurs de l ’Evangi le et  ouvre le cœur de ceux qui  écoutent.  Pour proclamer de façon
féconde la Parole de l ’Evangi le,  i l  faut  avant tout  fa i re une expér ience profonde de Dieu.

Comme j ’a i  eu l ’occasion de l ’af f i rmer dans ma première Encycl ique Deus car i tas est : «A
l ’or ig ine du fai t  d ’être chrét ien,  i l  n ’y a pas une décis ion éthique ou une grande idée, mais
la rencontre avec un événement,  avec une Personne, qui  donne à la v ie un nouvel  hor izon
et par là son or ientat ion décis ive» (n.  1) .  De même, à l ’or ig ine de toute évangél isat ion,  i l
n ’y a pas un projet  humain d’expansion, mais le désir  de partager le don inest imable que
Dieu a voulu nous faire,  en nous faisant part ic iper à sa v ie même.

Par conséquent,  à la lumière de ces réf lexions, après avoir  examiné avec soin toute chose
et avoir  demandé l ’opinion de personnes expertes,  j ’établ is et  décrète ce qui  sui t :

Art.  1

§ 1.  Le Consei l  pont i f ical  pour la promot ion de la nouvel le évangél isat ion est  const i tué
comme dicastère de la Cur ie romaine, selon la Const i tut ion apostol ique Pastor bonus .
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§ 2.  Le Consei l  poursui t  son object i f  tant  en encourageant la réf lexion sur les thèmes de
la nouvel le évangél isat ion qu’en ident i f iant  et  en promouvant les formes et  les instruments
aptes à la réal iser.

Art.  2

L’act ion du Consei l ,  qui  s ’exerce en col laborat ion avec les autres dicastères et  organismes
de la Cur ie romaine, dans le respect des compétences réciproques, est  au service des
Egl ises part icul ières,  en part icul ier  dans les terr i to i res de tradi t ion chrét ienne où se
manifeste avec une plus grande évidence le phénomène de la sécular isat ion.

Art.  3

Parmi les devoirs spéci f iques du Consei l  f igurent:

1.  l ’approfondissement du sens théologique et  pastoral  de la nouvel le évangél isat ion;

2.  la promot ion et  l ’encouragement,  en étroi te col laborat ion avec les Conférences
épiscopales concernées, qui  pourront avoir  un organisme ad hoc, de l ’étude, la di f fusion
et la mise en œuvre du Magistère pont i f ical  re lat i f  aux thèmes l iés à la nouvel le
évangél isat ion;

3.  la divulgat ion et  le sout ien des in i t iat ives l iées à la nouvel le évangél isat ion déjà en cours
dans les di f férentes Egl ises part icul ières et  la promot ion de la mise en œuvre de nouvel les
ini t iat ives,  en sol l ic i tant  également la part ic ipat ion act ive des ressources présentes dans
les Inst i tuts de vie consacrée et  dans les Sociétés de vie apostol ique, ainsi  que dans les
rassemblements de f idèles et  dans les communautés nouvel les;

4.  l ’étude et  l ’encouragement de l ’ut i l isat ion des formes modernes de communicat ion,
comme instruments pour la nouvel le évangél isat ion;

5.  la promot ion de l ’ut i l isat ion du Catéchisme de l ’Egl ise cathol ique, comme formulat ion
essent ie l le et  complète du contenu de la fo i  pour les hommes de notre temps.

Art.  4

§ 1.  Le Consei l  est  d i r igé par un président archevêque, assisté par un secrétaire,  un sous-
secrétaire et  un nombre appropr ié d’of f ic iaux,  selon les normes établ ies par la Const i tut ion
apostol ique Pastor Bonus et par le Règlement général  de la Cur ie romaine.

§ 2.  Le Consei l  possède ses propres membres et  peut disposer de ses propres consul teurs.

J ’ordonne que tout ce que j ’a i  décidé dans le présent Motu propr io,  ait  une valeur pleine
et ferme, nonobstant toute disposi t ion contraire,  même digne de ment ion part icul ière,  et
j ’établ is qu’ i l  soi t  promulgué au moyen de sa publ icat ion dans le journal  «L’Osservatore
Romano», et  qu’ i l  entre en vigueur le jour de la promulgat ion.

Donné à Castel  Gandolfo,  le 21 septembre 2010, fête de saint  Matthieu, Apôtre et
Evangél iste,  s ix ième année de mon pont i f icat .

BENEDICTUS PP. XVI


